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GRÊVE DE:s MINE·URS DU PAS-D·E-CALA.IS 
Scandales à Charleville 

La ?\Iort aux Gosses! 
Us f,,mmes -.on! Ri hicn. cntortil­ 

lét:·:- d.ins h1 maille dos lois, t1nr, sa­ 
cré péfol'd. eJIC',-: ne sont mème pas 
maitresses de lr-ur corps. 
Agrippée:,; <kpuis des siècles par 

les cul'éS et 1<::s marchande d'injus­ 
t ice, on lenr a collé tant de préjugés 
vt do gnolcne;, dans le ciboulot, 
(1u·E·1le..; cro~ ent fout naturel qur les 
, adi(·:- de l',\utorité viennent far­ 
fonill<'r jnsque. ~ous leurs jupons, 
pour \ oir ce qu1 s y est passé. 

Ah. non, elle est trop forte! Faut 

vraiment qu'on nous nit abruti jus- 1 pas allumé ma camoufle. pour dire aux 
quù la garde pour endurer ça. copains contre quoi j'en :ü. 
Est-ce que i,:a vous regarde, tas de Pour lors, je m'exécute : c'est sur 

chameuux. ce qu'une femme rend le grand prol:i•s des a vorteuses que 
par devant. ou par derrière ou par la je jaspine. Vous vous souvenez de la 
gncule? Mort aux Gosses ? L'avorteuse de" 
Et mèmo, :si elle veut ,:e détruire Batignollei;; qu'on }Htulli,l Llfl der­ 

pour eclrapper à votre gnrcc de so- nier ... Eh oui, ça date d un au! Dans 
ciété ou l'on c1·t'>\·c de misère. n'est- ce- douze moi- il e«t passé une ribun­ 
elle p,1s lihro ! belle de femmes devant k fouille- 

Sncrl'S ruffians, YOU!'\ feriez bien morde. 
mieux do vous occuper c](.' vos catins Eu fin <le compte. ,\' <•n a «u une 
maquillées, et l'outre la paix aux cinquantn ine de gardt·CI~ puur la 
bonnes bougresses du populo. Cour ü'assi,..,e;; : les plus pauvres, tu- 

Ouat ! Ils tourrent lem nez part oui relleuient. 
ces cochons. Voilà une dizniue de jours que lt> 
Y a que d'une cho-c dont ils ne pro.eè~ dure, .et ce n'est qui' l:• ," ·­ 

s'occupent pa;; : c'est ,](' foutre la mamc prochnins que je })Olll'l'ili d,,n­ 
croustille au" malheureux qu'ils ont ncr le 1't"mltnt aux copain". 
volés, 

Mai,-, bigre .. i~ m·nperi:ois que j'ai Eu plus de la 'l'homu-vt rk ,.:,,.11 Ul 
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~loury, Y. a comme je vousdis, une 
cinquantaine d'accusés. 
Les scènes qui se passent au Pa­ 

lais d'Injustice sont dégoûtantes : 
Tantot c'est le chef des jugeurs, tan­ 
tût c'est le médecin qui débitent cles 
cochonneries. 
Et les pauvres bougresses d'accu­ 

sées se laissent faire, nom de dieu ! 
Elles bafouillent, au lieu de gueuler 

hardiment : « Ça ne vous regarde 
pas! Si je me suis fait avorter, c'est 
que je n'avais pas de pain à foutre 
à mon enfant, et c'est pas vous qui 
m'en auriez donné .... De quoi donc 
que vous Yous mêlez? ... » 
En effet, parmi les accusées y a 

une porteuse de pain, ayant déjù deux 
gosses à nourrir et gc1gnnnt juste 17 
francs par semaine. 

Si pour foutre la becquée aux mô­ 
mes elle avait choppé le pain de son 
singe, vous I'auriez foutue dedans 
comme voleuse .... Alors, quoi ... ? 
Une autre. mariée légitimement; 

était en service chez des richards qui 
ne voulaient pas que lems domesti­ 
ques lassent des enfants. Son homme 
est avec elle parmi les accusés. 
Turellement. les .i ugeurs se sont 

hien gardf\s <l'~' foutre ses patrons. - 
c·c\;t pourtant eux, les vrais coupa- 
ble;.1 I 

Et cette autre pauYr.~ bougresse, 
obligée de mettre ses gosses aux En­ 
tant,:-TrouYéR. nu fur et iL mesure 
qu'ils rapliquaient ... Cro;ycz-Yousque 
c'est gai, porter un gosse neuf mois 
pour ne plus le voir une fois né, et 
en faire nu pauvre abandonné ? 
Eli. eharosrnards, faites r1tw tout le 

monde bouffe it sa faim. que les mè­ 
r, ... , 1ùiient pa:-: il craindre la· famine 
ponr lr-urs g-0:-::-r·t-1, d dlc;.: 11e ,;<.J fr:­ 
ront p:i,.; n v orf er. 

(.';ir. i,;fn 1·z-vou,.:, y .1 du danger ;\ 
<:r· trnc'.-lit I Et si des bonnes hou­ 
;.p·r!s,.:1·;- ,- y soumettent, r;'ei:-:t pàl'Ce 
(JUP, ,. OU:4 lr.·s ~· forcez. 

En plus de ces mall1enrcuses, pous­ 
Hf'1·fl par la 1ni:.;to11füi h se fail'e avor­ 
ter, .v a parmi Lc,i accusées quelque» 
i'Pil1111h! de la petiote liom·geoisiù. 

Entr" antr-», v en a une, mariée 
1 nropr et:tite; :\ a d,:11 xc sœur« que 
kt · '"' rr, ;, conduites à la Thomas. 
Ell •, a,,,.;;_ï_ foutre.relles 011f raison, 

c.dmtrr· h·c .ii.i!.:.':[ urs qui les poursui­ 
·ent, ! 
Eh CJ no , '> I '· h•ur pbit, jia,; d'avoir 

des gos.,e"? St r;a les ren-l mnludes ? 
~i. dfoij r • '<(\ sentent r•as la fi1J'(;e àe 

11·', élever et de Ies soigner 1 

Font-elles pas mieux de 
un caillot de sang que de 
malheureux sur terre.? ... 
Pardine, tas de rossards, ce que 

vous en faites. c'est pour étaver l' ins­ 
titution du mariage légal et pour 
que se maintienne régulièrement. 
l'hérédité des terres, des maisons et 
des belles pépettes filoutées au po- 
pulo. , 
Vous n'osez pas nous défendre cle 

faire l'amour. vous savez qu'on vous 
enverrait dinguer, 

Comme. on envoie dinguer les prê­ 
tres qui ont voulu nous le défendre : 
si on les 'avait écoutés ces cochons­ 
là, ah, mes pauvres amis! ... 

Xlais non. la nature C8t plus forte 
que tous ces charognards .. Aujour­ 
dhui on n'écoute pas. les baragouina­ 
ges des ratichons 
Il en est de mëme de vous, eh les 

jugeurs! Vous avez beau défendre 
l'avortement, tout le monde le prati­ 
que, - plus ou moins ... Ypus mêmes, 
saligauds, le faites peut-être prati­ 
quer it vos femmes! 

dégorger 
outre un 

Allez, crapules, ne nous la faites 
plus avec votre envie de conserver 
I'espéce humaine. Vous dites (JUe 
vous craignez la dépopulation? 

Bougres cle vaches ! ~i cétait vrai 
vous ne laisseriez pas les petits crever 
de faim dans le« rues. 
Et il n'y n pas r1ur les petits. nom 

de dieu ! DPR bons bougres, des bon­ 
ues bougresses, qui ne demandent 
qu'à vivre et foire des enfan~s crè­ 
vent nvant I'àgc, - vous leur tirez le 
pain de la bouche. 

J-t,t les ficus que vous déguisez en 
soldats, c1ue vous expédiez au Ton­ 
kin. oit nu ~énégal, - ils en ont 
1>lPi11 lé ventre de g·osses ! Pourquoi 
que vous les envoyez au massacre? 

Assez.fumistes! Le rneilleurrnoven 
de supprimer I'avortement, - ~-f'i-,t 
de vous supprimer vous-mèmes qui 
nous empèchez de bouffer, 

CONSEIL DE GUERRE 
Faut croire à la Patrie. norn de dieu, et 

plus que cela, faut la servir, sans ç1, la 
prison. la torture, vous attendent. 
Faut la servir en tuant des turbineurs 

comme nous de l'autre côté de la frontière 
ou même ea France, comme à Fourmies'. 

Ceux qui ne coupent pas dans les Patries 
que les riches et les intrigants ont :uarqué 
sur la terre sont traqués, pareil à nos vieux 
paternels que I'Inquisition rouait, écarte­ 
lait, brillait vifs, parce qu'ils ne crevaient 
ni à Diou, ni Il Diable, • 

Aujourdhui , celui c!ui ne veut passai­ 
gner ses lrungins , se, copains rie misère, 
est lui- même frappé dans sa liberté et sa 
vie. ' 

Ab, tonnerre, f'aul-il qu'on nous ail Io utu 
les boyaux de la tète à l'envers, pour que 
nous subissions de telles misères 1 

Quoi, je ne suis pas libre ~e ne pas ver­ 
ser du sang? 

Ça dépasse tout, mille bombes 1 
•jc 

" -,lf 
L'autre jour, à Paris, c'est un riche fieu, 

Julien Mertz qui a passé devant le Conseil 
cle l'Inquisitior. guerrière. 

11 était réfractaire. Déjà à Dijon, il avait 
carrément dit qu'il ne voulait pas être 
soldat. . 
-Au tirage au sort. il prit dans la 'balle 

une poignée de numéros et les fouti[ par la 
gueule des galonnés et desgrosses légumes. 

u ViYe l'Anarcbie ! qu'il gueula, à bas 
les Iroruières, vive l'Humanité ! » 

On lui collu trois mois pour ça. 
Depuis, il radina à Paris et y vécut un 

bon bout de Lemps, turbinant-comme pein­ 
tre en bâtiment. Il y n trois semaines qu'il 
a élé sucré. 

Mais, nom de dieu, il n'en a pas dé­ 
mordu d'une ligne : 

« Je ne servirai jamais I Je ne veux pas 
tuer mes frangins et faire un métier de can­ 
nibale ... Vous pouvez me condamner, puis­ 
que vous me tenez, comme des brigands 
tiennent un voyageur qu'ils ont chau!lé 
rnuis jamais je ne servirai ... 1'IJ préfère l; 
murt ... " 

Soo avocat en était vert pomme el 1 
galonnés honteux du sale métier qu'ils l'a~~ 
salent. 
Ils voyaient devant eux un homme franc 

humain, et honnête, dans le chouette sen~ 
du mol. 

Ça n'empêche, nom de dieu, que ces 
bourriques chamarrées lui ont foutu un an 
de prison. Le maximum, quoi 1 

La vieille mère du copain Mertz va en 
claquer, c'est pas douteux. D'aut~nl plus 
que c'était son nrave fieu qui la secourait. 
Sç1. peine finie, Merlz sera envoyé en 

Afrique, à Biribi, là on lui Iera les cent 
mille misères. .. 

* * . ~b, j'avais t'y raison de dire quo lInquj , 
sition existe toujours! 
. Des curés elle a passé aux civi ls , aux mi- 
Iilaires, et voilà tout. 

Dans les prisons, comme à l'armée 

t 
. , on 

orlurc el on assassine. 
Le mol if pour tu~r les pauvres bougres 

est changé lui aussi : 
Ce n'est plus pour une question reli- 

gieuse, mais uu nom de la Patrie ou de ln 
Propriété que l'on commet des crimes con- 

tre le populo. 
Ab, tas de vaches, quand donc \ienctra 

la vengeance 1 
Et croyez-vous, les aminc?cs que le jour 

ou les miséreux les gas solide5, les bons 
' o de 'o l bougres purgeront la terr . • u e celle 

vermine, ç1 ne sera p1is mérité? ____ ....,. .... ~· 
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GRE VE DE MINEURS 
L'autre jour je racontais aux camaros 

qu.e les mineurs du Pas-de-Càlais ont vo - 
taillé .s~r l_a Grève générale, el qu'il Y. n eu 
une majorité pour. 
~ne fois la grève votée, Basly voulait 

qu on s'en tienne à ça. Le pisse-froid est 
roublard : « Puisque vous- avez voté, c'est 
comme si vous faisiez, grève .... » 
. I.Jcs gueules noires n'ont pas coupé dans 
1~ pont ; ils ont marché une dizaine de 
jours, après quoi ils ont carrément. lâché le 
turbin. 

De sorte, nom de dieu, qu'à l'heure ac­ 
tuelle y a qüèque chose comme 40,000 mi­ 
neurs hors des puits dans le Pas de-Calais 
et aussi un peu dans Je Nord. ' 

Quarante mille bons bougres n'ayant pas 
l'roid aux yeux ! Savez-vous bien, mille 
bombes, qu'il y aurait de quoi foutre une 
trouille carabinée aux richards. 
Surtout, si, profitant de l'occase, les mi­ 

neurs des autres coins entraient en danse, 
eux aussi. 
Mais, hélas! pour ce qui est de ça, y u 

pas de risque : les mineuçs de la Loire 
viennent d'acheter une mine; ils sont en 
train de devenir proprios ; ils font des ma­ 
m ours aux gouvernants pour en tirer de la 
galette, - c'est pas le moment de leur par­ 
Ier de grève ! 

Quant aux 40,000 grévistes du Pas de- 
C~lais. les bougres sont bien mûlés ! 
Pardienne, ça veut pas dire qu'ils soient 

tafeurs. A preuve que toutes les nuits, ils 
se cognent avec les gendarmes ; qu'ils 
chambardent un tantinet ousqu'ils peuvent; 
qu'ils ont fuit auter des rails près de 
Lens ..... 

Oui, ils ont du sang ! Seulement ils sont 
emberlificotés par Basly et sa clique, qui 
prêchent le catme à tire-larigot. 

Ainsi, Je sale jean-fesse vieut de leur en 
faire nvalcr une raide: il les a psr-su adé de 
nommer cinq arbitres pour discutailler avec 
les délégués des Compagnies. 
Turellement, le Basly est_des cinq' . 
L'aboutissement de ce micmac est ruelle 

à deviuer : les arbitres vont arbitrer jus­ 
qu'à p'us soif; s'ils a_cco_ucbent d,e quèque 
chose de mouche, qui ait ·l air cl àtrc une 
amélioration ~a sera une veine. 
Le plus pr~bable c'est q~'ils arbitrcroqt 

peau de balle et balai de crin ! 
Et- comme les gueules noires auront 

boufîé leurs quatre sous, il leur faudra, la 
rage au ventre, rentrer à la mine, couillons 
comme devant. 

TISSEURS LYONNAIS 
Voilà une bonne quinzaine qu'une grève 

s'est déclarée 1l J'usine Michel, ù Lyon. 
Pas besoin de vous dire, les cumaros, que 

l'usine en question est un bagne ù soieries. 
Voici comment c'est arrivé : 

Le sale exploiteur. toujours à l'affut d'une 
hinaise pour augmenter son bénef, avait 
ruminé de diminuer ouvriers et ouvrières 
,de trente pour cent ·: « Je vas foutre à la 
porte 'la moitié de mon personnel et vous 
prendrez chacun deux métiers ... » 
Ah mais. le muûe avait compté tout seul, 

notu de dieu! Les bonnes bougresses, pas 
plus que les hommes, n'ont pas vo.ulu se 
laisser faire et se sont foutus en grève. 
Jusqu'à présent, ça s'est bibelotlé assez 

bien. Ça n'empêche qu'ils seront roulés. 
Les singes se soutiennent entre eux, et 

voici de quoi il retourne : comme l'exploi­ 
teur Michel a du travail qu'il doit faire 
illico, c'est un autre patron qui s'en charge 
à sa place. - 

El ce patron, les arninch es le connaissent, 
foutre I C'est Barbichon Chat-pèle de l'A­ 
breslè. Les chaînes et les rouleaux lui arri­ 
vent bien rangés dans des caisses, -prêts à 
coller sur les métiers. · 

Le· truc n'est d'ailleurs pas neuf, mille 
bombes! Quand les ouvrières de Cbat-pèle 
et de Cornichon Chatron se sont-foutues en 
grève, ça a été kif-kif : les deux salauds 
ont !"ait taire leur turbin ailleurs .... 

Ce que· j'en dis. les bonnes bougresses, 
c'est pour vous Iair-e saisir par les cheveux 
que les grèves partielles, ousqu'on ne fait 
que se rouler les pouces, c'est de la gno­ 
gnotte. 
Ab,si les ouvrières de Michel s'en étaient 

prises à lui-même, ça am-ait pu tourner à 
l'aigre. Si. quand el'es ont su qu'on expé­ 
diail la marchandise à l'Abresle, elles 
avaient foutu les pieds dans le plat, disant 
carrément au singe : « Non, sale birbe, 
t'embarqueras pas ces bricoles, on les fou­ 
tra plutût en marmelade ... Et toi avec! ... » 
Bédam , ça eut pu donner- une autre tour­ 

nure à la grève. 
En tout, lsut de la moüle , nom d'une 

pipe l 
Autre chose : tant qu'on manœuvrera 

avec rle petiotes grèves t ù on est juste 
trois pelés et un tondu à so charnnillar con­ 
tre un exploiteur. y a pas de pet que ça 
prenne une tournure galbeuse. 

Ainsi les ouvrières de chez Chat-pèle se 
sont foutues en grève y a un bout de temps, 
si celles de chez Michel avaient eu un rude 
brin de jugeotte, au lieu d'attendre à au­ 
jourdhui, elles auraient marché à ce mo­ 
ment-là. 
\- a pas! Faut être des tripotées ù. lùc"!:;er 

le turbin au même coup. Alors, là, on peut 
voir. 
Si on u du nerf; si on est assez marioles 

pour ne pas se laisser crever de l'aim, sous 
prétexte qu'on a le porte-braise plat comme 
une punaise, on a cles chances ! 
Tenez, c'est un peu ça pour les mineurs 

du Pas de-Calais. Ah, nom de dieu, s'ils 
étaient seulement un peu plus à la coule 1 

S'ils comprenaient que pour croustiller on a 
plus besoin de pain et de bidoche que de 
pièces de vingt sous, ils pourraient foutre 
les Compagnies à cul. 
Mais cuat ! Y a une telle chiée de pisse­ 

froids qui leur foutent des lavements C.[1Nls 
n'arriveront à rien. 

Pauvres Pioupious 
Série bougrement à la noire, nom d'un . 

foutre! 
Rien que cette semaine, je dégotte dans 

,les grands canarda qu-tre suicides de lrou­ 
badea, el tous des bleus! pour cause d'em­ 
'merdernent et de misères à la caserne . 

L'un, Frédéric Espic, s'est collé pour en 
finir la caboche sur un rail, tout près de 
iL.yon_: il a.été mis en hcuillie, 
' A Macon, Louis Bonnarny à fait kif-kif' z 
il s'est collé en tra vers de la voie et la loco­ 
lmotive l'a foutue en capilotade, 

Le troisième, Georges Etienne, ·a liché 
; son dernier bouillon à Saint-Malo : il a pi­ 
! qué une tête dans la grande tasse. 
, Le quatrième, à Montpellier, sur une en­ 
gueulade d'un galonné ·a quillé le rang, tet, 
du haut d'un pont, patarouf: il a piqué une 

, tête dans le Roubion. Heureusement pour 
lui que l'eau était .profonde en cet endroit, 
si bien 'qu'on a pu le repêcher avant qu'il 
ait tourné de l'œil. 

Voilà bien, nom de dieu, qui, mieux que­ 
mes réflecs, montre combien le métier de 

. soldat est dégueulasse et infect. 
Eh quoi! Y a il. peine quinze jours que 

les bleus ont radiné à la caserne, qu 'en 
1 voilà quatre qui se démolissent. 
1 Et encore, qui qui me dit que c'est toul? 
, malheureusement y a rudement de ch .nces 
• pour que bien d'autres pauvres bougres se 
soient délruit!, eux au~si.... Seulement, 
autant que possible, les grosses. légumes 
cachent ça! 
Pauvres gas ! Sacrés andouilles! Je vous 

plains .... N'empêche que vous avez été rien 
daims : aller vous détruire à la caserne, 
alors qu'il était si simple de prendre le train 
pour lu Suisse o~ la Belgique. 

~ 

CANAILLERIES DE SERGOTS 
Chaque jour, nom de dieu, et cent fois 

par jour, c'est la même scène écœurante 
qui se produit autour des Hulles et dans les 
rues où fourmille le pppulo. 
Les sergots font lu chasse aux petits mar­ 

chands durie f.içon ignoble : ils les font 
poiroller sur 1:Jace, leur barrent lo chemin, 
ou los l'ont galoper à se casser le cou. 

C'eat inl'ect. nom ûe dieu, de voir traiter 
du pauvve monde Lie telle sorte. 
Les ûics sont les ruattres du pavé, ils se 

foutent du public, qui bétnssemenl se laisse 
faire. 

Quand i[q rigolent, leur grande gueule se 
fond jusqu'a leurs bottes, Ça leu» ar-riva 
quand ils v.eulenL J'aire les gnlands. - tu­ 
rellcment, ils ne réussissent qtt',\ Nt·o g~· 
leux, 
A prsuve ce qu'un copain vient de relu­ 

quer chaussée Clignancourt, 
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Un sergot chauffe une pauvre vendeuse 
de fleurs, lui chipe son panier et le voilà 
parti, fie~ comme Artaban, chez le quart 
d'œil, 

En roule, mossieu le sergot veut faire 
l'aimable. li s'arrête à la boutique d'un 
troquet, histoire de voir s'il n'y avait, pas 
un demi-setier pour sa tronche. 
Il rigouille à la marchande de vinasse cl 

pour finir lui offre un bouquet du panier 
qu'il venait de chaparder. 
Nom de dieu, m'est avis que la typasse 

devait bien se douter d'ousque provenait 
ces fleurs; elle aurait dû en barbouiller le 
sale museau du flic. 
Mais non! ç ... fait que sa petite galan­ 

terie finie, le botté s'est amené au poste 
avec sa: marchandise. Habituellement on la. 
dinflsque pendant 24 be ures... Quéque 
peut bien foutre ln pauvre marchande de 
ses fleurs toutes fripées? 
Tas de saligauds de flics, pour ce qu'on 

vous paie yous ne devriez pas faire Lanl de 
zèle, et plutôt vous occuper d'arrêter les 
grands voleurs de la finance, les ministres 
et toute !a cbarognerie qui ronge les pau­ 
vre, familles dont vous êtes sortis. 

Comme j'en suis ù con Ler les crapuleries 
des sergots, voilà que je reluque dans un 
quotidien une histolre qui vous donne envie 
de moucher un de ces bandits: 
Là ousque lu chasse aux chineurs est 

plus féroce encore que ùans les rues, c'est 
autour des Halles. Dès que les malheureux 
qui Lâchent de gagner quarre sous pour ne 
pas crever de Is mice , en bazardant deux 
salades ou trois nu vets qu'ils ont dans le 
creux de la main, aperçoive!1L la tète à cla- 
ques d'un flic, 
Broul' Tou le~ el tous, grand::1 et petits, 

se Liront des nutcs que c'en fuit pitié à 
voir. 
Y a des hommes parmi ces malheureux. 

El1 bien, mê111J aux hommes, il ne vient 
pus ]idée ne ,é~isL,~r: bédum, lu mistoufle 
)e3 a vannés. 

C'est au populo, aux ouvriers qui turbi­ 
nenL el qui par hasard passent, autour clcs 
Htlles, à prendre l.'1. défense des chineurs 
contre les sergoLs. 4: i amuse ces charognes de faire la chasse 
uu 'p1tuv1 o monde : si de t~mps à nuire un 
bon bougre les mouchait, ils mettraient des 
gants, nom de dieu 1 

Un d'entre eux, plus haï encore que ses 
paroi/s, c'est un grand escogriffe surnommé 
L« Te1nur. 

Lr.J 11urnom dit tout. mille bombes l 
Lu dei·nier coup de La Terreur, je vous le 

,1a.:::r, ica cnrnuros : 
L'auL1·0 matin, il gÜignuirûiïpëliotcbi· 

neu - , urr môme de cinr/ ans, qui, tous les 
r1J, 111bt1L ies Hsllcs a ver; sa mère. 
Le 1coe üicard se fout à-ses trousses · le 

p:.'.~~:·o·, IJflrdo.nt la boule, trottinait Je plus 
(~ i. pcuva l, quand va I.e foire l'ûd:e ! il 
g:i-,se el Lor. ,c ~,;1111 leB roues d'une guim­ 
ha.rcle fl~ 111111d11ij.s()ill·; qui n'a pns eu rie 
pl'IO" à J éor~i,,JL 111 ;r: il f:bil ~i !DÎ"OOn le 
gosse 1 " ' 
Lu. mèi;e qui vcndni.t à un autre c~in, OJ) · 

d qu un loupiot v111nL ri êLre éerasé. Un 
cn1.ini·~nt lui fond la cœur : ,, Si c'étai 

mon Léon! ... » el la voilà qui va de phar­ 
macien. en pharmacien, el enfin chez le 
quart-d'œil. 

C'était bien son Léon! 
Le quart-d'œil la reçoit comme les jean­ 

foutre reçoivent les pauvres bougres. 
Au lieu de plaindre la mère ou de s'ex­ 

cuser, les rdussins l'engueulent. Puis ils 
l'interrogent. 

C'est eux les criminels, et ils interrogent la 
victime ; toujours la même logique, nota 
dedieu! ' 

Quand elle leur dit qu'elle n'est pas ma­ 
riée légalement, alors tout est pour le 
mieux : le petit Léon ri'u eu que ce qu'il 
méritait. 
Eofio, après bien des supplications, on a 

rendu à la malheureuse le cadavre de son 
môme, et dans un sapin elle l'a ramuné à 
sa piôle. 
Puis, pendant deux jours, on a refusé le 

permis d'inhumer. Pour finir. les roussins 
sont revenus cl ont barbou é le cadavre 
pour le porter à la Morgue. 
Probable que quelque carabin va s'amu­ 

ser avec. 
Pauvre loupiot, même mort. on lui on 

veut encore : vivant, c'est les flics qui le 
martyrisaient, c'est maintenant au tour des 
charculeurs. 

Quand donc, nom de dieu, que Je populo 
se revanchera? 

La vermine des '' Mœurs" 
De même qu'il y a différentes sortes de 

vermine, de même y a différentes sortes de 
policiers. 

Les plus puants, ou peu s'en Iuut , S<JilL 
ceux qui s'occupent des mœurs. 

Dans les temps anciens, alors qu'Yves 
Guyot, au lieu d'être ministre n'était qu'une 
sorte de journaleux, panaché de roussin, 
il gueulait ferme contre la police des 
mœurs, 

A cette époque, \'OUS auriez dit au Vieux 
Petit Employé : « Eh, le birbe, quoi quo lu 
ferais, si par un hasard, comme il y en a 
dans le! contes de fées, lu arrivais à être 
ministre? 
- Mon premier soin, qu'il aurait re­ 

biffé iltico, serait de prendre avec des pin­ 
cette, chacun des roussins des mœurs, el 
de les déposer délicatement dans Je grand 
égo 1t collecteur ... " 
Yves Guyot est ministre aujourd'hui, 

mais, lurellement, vous perdriez votre 
temps en allant lui rnppelar ses promesses: 
la police des mœurs existe toujours et 
n'e-t pas prèL dètre foutue en l'air. 
gh bien, de quoi? Y a pas à s'épater do 

ça : on sait foutre bien que les politicud::1 
qui veulent arriver, ne pensent pas un mot 
de ce qu'ils disent; ?'ils gueulent contre les 
infectiona sociales, c'est simplement pour 
se f'nire bien venir du populo. Oc, une !oie 
qu'ils ont décroché la timballa, ils n'ont 
plus besoin· d'être peloteurs à son égard. 

.C'est simple comme un bonjour, nom de 
dieu! 

Pour lors. la police des n:œ,1rs exiEL:i 
bougrement. A lclle_ense;gne que la se- 

mnine dernière elle a fait hurler cont ·e el!e 
tous les journaleux des quotidiens! 

Depuis un bout de temps, ces maudits 
roussins raflaient les pauvres femmes que 
la déveine, .la mistoufle, et les crapuleries 
des richards, ont foutu au ruisseau. 

C'est leur rnétieé, à ces salauds de faire 
du mal à ces malheureuses. 
Tant qu'ils s'en tiennent à ça, les mufles 

de la haute jubilent et applaudissent. 
El ne croyez pas que je blogue, les ca­ 

marcs ! Tenez, je colle nature, la phrase 
d'un ancien roussin, Andrieux, un mossieu 
qui a été Loul. : préfet de police el même 
sociale. Eh bien. à un journnlcux qui lui 
demandait quoi qu'il pensait de tout ça, il 

. a carrément répondu : ' 
« Les age,its font des rafles parce que ça 

les amwe et aussi parce q11e cela égaye leurs 
chefs. Les jours où l'on minasse les prosti­ 
tuées dans Paris sont des ,;ours ,JP. 'ét e pou= 1 

les commissai·iats. C est mout·ememe et en 
gé116rriL san.ç danqer, De plus, ce tas de filles 
au poste es/ très amusant. » 

Eh oui, ça amuse ces jean-foutre! 
Faut-il être cochon tout de même pour 

rire du malheur des autres. 
'I'urellement, pour qu'on continue de rire 

faut que les roussins manœuvrent habile­ 
ment: faut pas qu'ils entoilent une l'emme 
honnête, -- c'est-à-dire une bourgeoise. 

Si la antaisie leur prend, y a pas grand 
mal a ce qu'ils sucrent une ouvrière qui 
sort de son atelier. Une ouvrièra ça ne tire 
guère à conséquence ; quoi voulez-vous 
qu'elle dise? Sc plaindre. on l'enverra re­ 
bondir! 
Et !:i elle fait trop de magnes, on en sera 

quille pom· là coller ù Saint- Lago et la 
loutre en carte .. 

A preuve que co que je dis est vrai, c'est 
que chaque l'ois que los quotidiens gueu­ 
lent parce que les mœurs ont Iuit une "'uffe 
c'est jamais pou~ une ouvrière, toujour~ 
pour une- bourgeoise. 
Çi leur rsl arrivé la semaine derniore : 

rue de Cliatenudun, passait, vers les dix 
heures d11 soir. yne chouette fille qui est 
première et associée dans une grande boUe 
ousqu'on fuit des chapeaux pour les pouf­ 
fiasses de la h:i utc, 

1::110 mcrchuit tranquillement, quand des 
roussins lui suuten t dessus, la bourrent do 
gnon8 et la collent nu poste. 
De 1/1 on l'embarque dans le panier ù sa­ 

lade, et en roule pour le Dépût. 
Ce n'est que le lendemain el aprè s bien 

dP~ peines qu'on l'a remise en liberté. 
Comme elle a des relnlioos, el le en a pro­ 
fité pour faire faire du potin dans le, ca- 
nards. 

« Mais, que vont rue dire les camat'os, la 
rue de Chat,eaudun est donc si déserte que 
ça à dix heures du soir? Y avait donc pas 
un bon bougre pour prendre la défense de 
la jeune fi!le? " ' 
Non, la rue n'est pas déserte, nom de 

dieu I Le monde y fourmille, à uïmporte 
quelle heure. 
Muis voilà, on est si culs-cub que (Jliand 

on voit des bourriques amener une pauvre 
femme on on rigole en se chs.:tnl : « C'est 
une putain qu'on ramasse, .. " 
Eh, mufle, c'est_pouHHre ts sœur l 
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Si on étnit des bommes on sauterait sur 
les roussins et on trouverait bien mèche de 
les faire lâcher prise ... 
Pour ce qui est des femmes, si j'étais 

d'elles, je sais bien que j'irais lout de suite 
chez l'armurier m'acheter un gentil boule- 
dogue. , 
Les rues de Paris sont si dangereuses! 

Scandales à Charleville 
Décidément, les jean-foutre qui nous do­ 

minent sentent bougrement la charogne. 
Il ne se passe plus de jour sans qu'il 

arrive à notre connaissance d'infectes salo­ 
peries, commises par les cochons de la 
haute. 

Malgré que ça fouette fort, je vous en 
parle, les camcrluches. Vrai, la merde est 
propre, comparée Il. toutes' ces horreurs .... 
Seulement, les amis, laites excuse, ce que 
j'en dis, c'est pour que le cœur vous sou­ 
lève ...• afin que ça augmente votre ·haine 
contre la pourriture bonrgeoise. 

La semaine dernière, c'était du scandale 
de Chftlons que j'ai dit quatre mots. Celle 
semaine, le scanda'e vient de Charleville. 

Or donc, voici de quoi il retourne : les 
marlous du palais d'injustice, après des 
potins abominables avaient été obligés de 
loutre le grappin sur une pauvre garce 
ayant pour métier de dénicher cle la chair 
fraîche aux ogres de la haute. 

La typess o vient do passer on condam­ 
nation, elle a ramassé deux ans. 

Mais , ousquc l'horreur a été ù son com­ 
ble, c'est quand les gamines qu'elle racolait 
sont venues déposer : y en avait une de 
13 ans, la plus àgée en avait tout juste 16. 

Comme les marchands d'injustice no 
s'altendaient ù rien ils n'avaient pas l'ait. 
boucler les lourJes, r;a fuit qu'il y avait du 
populo dans b snll» , 
Vient le tour Lie tu Illlctte de 13 ans : 
- R• c nnaissez-vous avoir éLé chez la 

femme Richard? quo [ait le chef des ju- 
geurs. 
_ Oui, rnossieu. 
- EL que taisiez-vous? 
_ J'nvais des rapports sexuels avec 

mossieu le commandant de Jouniac, 
qui. •...... » Je fous des points, los arnin- 
ches ! 
Vous voyez d'ici la tro~1bino du prési- 

dent qui, sûrement, ne s attendait pas à 

celle-là. 
Et le populo de l'auditoire de rogner 

ferme! 
Alors le chef des anj uponnés fait évacuer 

la salle- Vous comprenez, les témoins ci­ 
tent des noms, et c'est Lous des noms de la 
hsu!e- y a de tout, nom do dieu : magistrats, 
police, armée, bourgeoisie ..... 
Le plus urf, c'est !P. commandant du 91 ° 

li .in , du beau régiment do Oharlevilte. Et 
un noble encore ! Un aristo pur sang : mos­ 
sieu de .Iounlac. 

Ob mais, n'allez pas croire que le salaud 

' est sur le banc des accusés : il n'est pas 
inquiété, et ne le sera probablement pas, 
- il est en congé. 
Je 'n'ai pus besoin de -vous dire, les 

aminclies, que les pauvres fillettes qui ser­ 
vaient de joujou à ces cochons sont toutes 
des Iltles d'ouvriers. 
Tout de même, quoi que diraient les 

jean-l'outre, si un des pères de ces pau­ 
vrettes allait crever la panse à un des vio- 

· Jeurs de sa pauvre gosse? 

*·"" ,i:. 
C'est pas tout, mille dieux I Encore une 

autre affaire du même tonneau : le patron 
de l'hôtel clos Ardennes faisait rapliquer 
des gosselines, les soulait avec <le l'ab­ 
sinl he, 

En suite àe "quoi il les livrait aux bons 
bourgeois. 
Les enjuponnés ont eu des égards: le co­ 

chon n'a paumé. que six mois. 
Il n'y allait pourtant pas plus de main 

morte que la Richard; il a été prouvé qu'il 
avait livré deux fillettes de 14 ans à un 
gros salaud ... 
'Tout ça, nom de dieu, m'est avis que 

c'est des viols I C'est la loi des riches qui le 
dit. Pourquoi donc qu'on ne poursuit pus 
les gros coupables? 
Pardine, parce que les marlous ne se 

mangent pas entre eux ! 

-,,. -if.~ 

Le clou de la séance a été l'acquittement 
d'une ty.,esse qui faisait ki f'-kil' aux autres: 
elle prêtait sa sœur et aussi sa bonne aux 
messieurs chics. 

Oh mais, à Charleville tout le monde sait 
à qui est dû l'ucquittement : la belle-sœur 
de ln typesse en question est clan, les pe­ 
tits papier du président. El clam, elle no se 
serait pas gênée pour casser du sucre .... 

Du coup, ça aurait fait une de ces sa­ 
ladcs I car tous, tous ! tous l.. .. , à part l'a­ 
vocat bëchcur nouvellement débarqué clans 
le patelin, ont mis un doigt, ici ou lù ... 

lt, Sr, 

Et voilà, les camaros, j'ai fini de vous 
dégoiser cette horreur. 

C'est pas trop l0L, nom de dieu 1 
Et: maintenant, vous tous, pauvres lou­ 

foques qui avez encore du respect pour 
l'armée, les aristos, les richards et toute la 
sainte séquelle, 

Dites-moi ce que vous en pensez? 

Coups de Tranchet 
Pas assez! - Paralt que l'an dernier 

y a eu en Allemagne 35,000 bons bougres 
qui ont refusé le service militaire. 

Combien qu'il y en u eu Frunco t 
Tout de mèrne , nom de dieu, 35,000 dé­ 

serteurs, c'est pas suffisant. Faut voir à 
augmenter la dose, les aminches. 

Dégueulbitant. - Depuis l'élection 
de Lafargue, los politicards se chamaillent 
pour savolr si le birbe est Irancais ou pas. 

Comme preuve en s,1 Irveur, ce sociale 
à la manque vient do déclarer qu'il 11 été un 
tantinet espion en 18ï0. 

Décidément, les guesdiles en pincent 
pour la rousse : espions et mouchards. A 
preuve Lorion qui est au bagne, grâce à 
leurs dénonciations. 

C'est du .propre! 

*** On a le temps! - Depuis quatre ans 
y a sur la planche une loi à propos du tra­ 
vail des femmes. 

Les bouffe-galette de l'Aquarium et; les 
têtes de veaux de la Triperie Séaatoriale 
jouent à la halle a vec. 
Tous les six mois, ils se renvoient la loi, 

et comme ce petit jeu les amuse, ils ne sont 
pas près de finir. · 
Avis aux niguedouilles qui LttendeLt ..'e, 

ré-formes : ils ont le temps de faire le poi­ 
reau, nom de dieu 1 

~>o-----'------ 
ÉTAT-PAT RO N 

Hein, les aminches, plus d'une fois vous 
avez entendu rengatner que si l'Etat chop­ 
pait toute chaude, la place des C mpagnies 
et des gros patrons, l'ouvrier serait plus 
heureux. 
Tenez, pas plus lard que l'autre joue, 

celle grande niguedouille de Basly récla­ 
mait à l'Aquarium que la gouvernance foute 
le g-ruppin sur les mines du Pus-de-Çulais, 

Çt, c'estdu battage grande largeur, nom 
do dieu! 
Y a d'ailleurs qu'à reluquer à quelle en­ 

seigne sont logés les bons bougres qui tur­ 
binent au compte de l'Etat, pour saisir que 
ce que réclame Basly est une fumisterie 
carabinée. 
Tenez, justement il me tombe des 'uyaux 

do Cherbourg, sur I'ar-scnul du patelin. Ç~ 
va servir' de comparaison, nom de dieu! 
Pus besoin de dire que cet arsenal est 

un vrai bagne ousque les ouvrier-s gagnent, 
en trimunt dur, trois francs cinq sous par 
jour. 
Les ouvriers ? Ab, malheur! C'est les for­ 

çats que je devrais dire. A preuve quo les 
ingénieurs pour mieux tenir les bougres ù 
l'œil, ont luit peinturlurer sur leur casaque 
un gros numéro matricule, kifkll' au claque 
ou au bagne! 
'I'rès choucuos, ces numéros'. L'ingé­ 

nieur a pas à chercher ,: il paume un gus 
en délnut, pour une Io ulaise, - oup, eu ne 
u-aine pas : ou bien une grosse amende, ou 
bien de la prison. 

Oui, nom de dieu, de la prist111.'.' on colle 
les ouvriers on prison '. ... 
Ah, mais, c'est que quand l'Etat so fout. 

à être patron , c'est pas de la petite bière, 
'l'urellcmont, c'est li\ que lo commence­ 

ment : le jour ousquo nous uurons la v.: 11.1 
dètrc gouvernés pur les sociales ù la man­ 
que du Quatcième ou Cinquième Etat, on 
en verra de bien plus raides, sacré pétard ! 
Pour l'instant laut su voir se co11lente1· de 

peu : dans les bagnes de l'Elnl on ne fout 
pas encor~ des coups de mu' l'IHJUO aux ou• 
v1·1e1's! mats quoi, un peu dr p .tionce - 
tout vient à point .. 

Ainsi, tenez ç1 IH'ùtHI dèjll unt n.1he lJt.l'­ 
nure. Pour preuve, jugez de ln snlaupecie 
d'un ruossiou Chosson, ingénieur 1:L Cher- 
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bourg : y a quèque temps un .bon bougre 
quille son atelier pour aller dans l'atelier 
voisin demander des nouvelles de son pa­ 
ternel sérieusement malade. 
Pouf! Voilà qu'il se cogne dans l'ingé­ 

nieur. Oh, il n'y a pas coupé : rran ! six 
sous par jour de raflés!! gt ça pendant trois. 
mois, mille charognes. 
Ah oui, foutre, parlons-en de l'Etat-Pa­ 

tron. 
C'est comme qui dirait si j'avais la peste 

et qu'un crampon veuille par surcroit me 
foutre le choléra, histoire de me guérir. 
Je ne marche pas, mille tonnerres! · 

LE PÈRE PEINARD- 
En Province 

SOCIALOS A· LA MANQUE 
Amboise. - On les gobe pas les so­ 

clalos à la manque dans ce patelin-là, fou­ 
tre ! 
Si j'en crois le camaro qui m'envoie des 

tuyaux sur l'inauguration de la mairie et 
les fêtes qu'on a donné, paraît que socialos 
et opportunards, ça marche ensemble 
comme un seul homme, nom de dieu. 
A preuve l'élection de Thiphaine, un op­ 

portunurd, mille tonnerres. 
<;a s'est mijoté tout à la douce, en co­ 

pains, sans y toucher. 
Le socia'o L, te te s'est présenté sans 

faire grand bruit, « pas moyen de faire 
de la propagande, m'y suis p-is trop tard, » 
qui disait. 
EL quand le second tour du scrutin est 

arrivé. 
« Faut tous voter pour ·Tiphaine, un 

chour tte rfr nblicain, qu'il criait. » 
Et le t iur était joué, I om de dieu ! 
A l'Aquar um, turellement, 'I'hiphnine a 

tout vot ·:: droit sur Je pain, droit sur le blé, 
droit < ur le café et tout le reste, foutre 1 

()a n'empêche qu'à l'inauguration de la 
mairie, on s'est passé des langues, nom de 
dieu! 

.Monbon ami Tiphnine, mon bon ami Le- 
terte , 
'l'a, de couillons d'électeurs, va, c'est 

vous qt i pnyez tout ça, el elle est sérieuse 
la note, nom de dieu I 

SALES EXPLOITEURS 
Voiron est un petiot patelin, de !_'Isère 

Lo · fur :i ile pauvres bougres s esqu1~ta?t 
h tempérament à fabriquer de la ~01er10 
g·u1.1 les poulûesses de la haute se foutent 
211r le cul. 

C'cst surtou' les ouvrières qui sont exploi­ 
te:. C'en 0,;1• monstrueux, nom de dieu 1 

Elle 1urLi'lr.nt au bagne douze et treize 
beuro~, et pon: .,, on leur fout tout de suite 
qJînze sous dc,s le-: palles. 
Alle» donc vivr« avec i;a, mille tonnerres! 

b~ encore elles n _en foi5rüont que pour leur 
arg'.'n(, el batta1c?t !'.!Ul' Ilëme toute la 
a.nte journée. Mais non I li,\les ne veulent 
rc, qc'il 11oiL dit qu'elles. n'auatlùnt pas {le 
lu ho rogw, et les pauvres s'esquintent tant 
c;f 

Oh, c'est pas de leur faute, car le patron 
fait tout ce qu'il peut pour les abrutir. 

On va Jusqu'à monter des chapelles dans 
les bagnes pour abrutir davantage les mal­ 
heureuses ouvrières. Celles qui vont à la 
messe et qui font bien les saintes-nitouche 
courent la chance de gagner deux ou _trois 
sous de plus. 

Ht dire que.ces filous de singes geignent 
tout le temps, nom de dieu! Jurant leurs 
grands dieux qu'ils ne gagnent pas leur 
vie. 

« C'est bon de monter le coup aux pau­ 
vres bougresses, pour ce qui est de bibi j'y 
coupe pas, me dit le camaro qui m'envoie 
Je tuyau, je les vois tous les soirs au cercle 
en train de se goinfrer à nos dépens. Leurs 
pauvres cochers posent deux ou trois 
heures à la porte, attendant que ces gros 
cochons soient pleins comme des baleines ; 
ils sont. alors obligés de les prendre sous 
l'a if selle et de les foutre dans le ars beaux 
landeaux ... " 

· T'as raison le gas, faut pas se laisser 
prendre aux jérémiades des patrons, sans 
quoi ils nous feraient tourner en bourri­ 
ques. 
Mais, foutre, je prêche un converti. A 

preuve la petiote histoire que je colle ci­ 
dessous : , 
Le gas en question turbine dans les 

bouts-de-bois; dernièrement il était em­ 
bauché par trois salauds, entrepreneurs de 
menuiserie. 
y a bien un tarif pour le travail aux piè­ 

ces, mais mes gredins s'en foutent .. Ils 
fixent le tarif d'après la gueule de l'ouvrier: 
plus le pauvre est gourde, plus ils rabat­ 
tent. 

Ainsi, ils voulaient gratter quèque chose 
comme 50 pour cent au camaro, Quand il 
va au bureau Je singe lui fout dans la cuil­ 
lère 20 balles de moins qu'il ne lui reve­ 
nait. 

Dam, ça n'a pas été fini, nom do dieu! 
Le gas t'a agonisé de sottises e galeux. EL 
ça, devant une floppée de pauvres bougres 
qui en rotaient des ronds de chapeau. 

Ah, mille dieux, si les exploiteurs en trou­ 
vaient souvent de comme ça, ils mettraient 
vivement les pouces . 

EXEMPLE A SUIVRE 
Villefcanche. - Décidément, nom de 

dieu, il m'arrive des las de tuyaux à propos 
de bonnes bougresses. 
Foutre, faudrait que toutes soient pa­ 

reilles à celle dont je vas jaspiner le 
chouette flambeau. 

Oh là là! Ce qu'elle t'a remisé son singe. 
JJ en foirait le birbe. 

Mais, que j'accouche : la chouette Iille 
turbinait dans Je bagne Caillat, et pour une 
journée d'esquintement arrivait à peine ù 
palper trente sous. 
Encore fallait-il que ces trente pétards ne 

soient pas ébréchés par les amendes, qui 
pleuvent pire que la grêle ! 

L'autre jour, l'ouvrière en question des­ 
cendait chercher de la lance pour se rincer 
la dalle. Le singe la trouve dans la cour : 
" Pourquoi allez-vous chercher de l'eau? 
O'est défendu ... " 
ll tombait mal, le charognard, la bonne 

bougresse n'a pas froid aux quinquets : 
« Vous buvez du vin à discrétiorr, qu'elle 
lui rebiffe, ça serait un peu fort que je ne 
puisse pas boire de l'eau en travaillant l " 
Le singe ne trouvait ,rien à répondre, 

telJement ça lui en bouchait un coin! quand 
voilà qu'il reluque dans Je tablier de son 
ouvrière une pincée.de déchet. 

Or, le déchet, les patrons y tiennent,. 
nom de dieu ! « C'est comme ça que vous . 
travaillez, espècè cle crapule, je vous fous 

· 20 sous d'amende ... » , 
' Ah malheur, ·ça--:afuit.rnonter l'ouvrière 
sur ses petits chevaux : «Crapule?_ Aprè s 
vous! qu'elle répond. Gros feignasse, gros , . 
sale, gros coction. Les ouvrières se crèvent 
pour vous nourrir, et vous osez les traiter 
de crapules?... Et vous- voulez me voler 20 
sous de plus qu'à l'ordinaire i C'est ce que 
nous· allons voir .... )) 

Et l'engueulade coulait, coulait ... , on au­ 
rait dit d'une inondation, rom de dieu I 
L'exploiteur ne savait où se fourrer. D'au­ 
lant plus qu'une foultitude d'ouvriers 
avaient radiné, buvant comme du petit lait, 
les vérités qÜe Iâchait l'ouvrière. 
Ahuri, le singe s'enquilla dans son bu­ 

reau. La chouette bougresse l'y aurait re­ 
lancé si ses camarades ne l'avaient calmé, 
craignant que ça tourne trop au vilain pour 
elle... · 

Ah, mille dieux, ma fille, le vieux Pei­ 
nard est content de toi. Aussi je l'envoie 
deux bons bécots, mais lu sais des bécots 
qui pèlent fort : un sur chaque joue, nom 
de dieu! 

Et j'en ai autant au service de toutes 
les bonnes bougresses, seraient-enes laides 
comme le cul de V ilain Repaire, qui diront 
carrément son fait à leur exploiteur. 
Ah tonnerre, s'il y en avait quelques 

douzaines de ton calibre, m'est avis que 
les .patrons baisseraient rudement le en­ 
quet , 
~·-~-------- 

Bricoles de /' Etranger · 
. Par les deux fourbis que je vais vous 
loutre sous le nez, vous pourrez juger, les 
camaros, que les gouverneux de tous Ies 
patelins, c'est crapule et compagnie : 
Un riche copain ayant eu des mannes 

avec les jùgeurs de France s'esbigna en • 
Suisse. · 

Comme de juste, la putaine de républi­ 
quelte le foutit dehors. 

Alors le gus, prenant ses cliques el ses 
claques s'enlra en Italie. 
Là, idem sans cresson, nom de dieu! Ça 

ne traina pus pour l'expulsion: , 
Du coup, vogue la galère: _1I. sen va chez 

les Espagnols. Là, il y moisit depuis un 
~ertaia temps, et c'est tout juste si on lui 
fout lu paix, 

Qué que je dis 9 On l'emmerde Je plus 
qu'on peut! A preuve les avares qui lui 
sont tombés sur le râble l'autre semaine. 
Une trifouillée de roussins ont envahi sa 

piole, s'y sont installé pour t~ute une jour­ 
née et Lurellement ont tout mis sans dessus 

) . . 

dessous. . 
En plus ils ont conduit, Je c~pain à la 

boite et l'y ont gardé jusqu uu soir. 
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A la fin. ils l'ont remis en liberté. en lui 
disant que c'était pas à lui qu 'ils en 
avaient: c'est, à un mariole qui a fuit con­ 
currence au gouverneux en fabriquant de 
la monnaie. lis savaient bien que le camaro 
n'y est pour rien, seulement faute du cou­ 
pable ils avaient pris un innocent. 

Dam, j'ai pas besoin de vous dire que le 
bougre est rudemenl à cran : au cas où il 
n'aurait pas été tout à fait fixé, il l'est, nom 
de dieu 1 
Roussins de France, de Suisse, d'Italie 

et d'Espagne, c'est de la vermine pure 1, 
* * * 

Et de deux, foutre ! 
Mes réflecs se vendent en Suisse; ça n'a 

rien de drôle, 'vu que s'il y a de la pourri­ 
ture, y a aussi des nids de bons bougres. 
Un bon coin c'est Chaux-de-fonds. 
Le canard s'y vend; Lurellement, ça n'est 

pas 'Sans faire 'renauder· les journaleux du 
patelin, qui voudraient bien dégotter un 
cerlàin nombre de jean-foutre assèz dé­ 
gueu'bis pour porler plainte contre Bibi. 

D'autre part, un youlre qui s'est fait ra­ 
tichon protestant, a donné une conférence 
contre les lectures immorales. Dam, il. m'a 
bêché dans les grands prix. ' 

Ce que Loule celle fripouille réunie se­ 
rait heureuse, si avec une petite loi à la clé 
elle 'pouvait empêcher l'entrée du Père Pei­ 
nard, 

Bougres d'andouilles ! 
Vous croyez q.ie la contrebande est laite 

pour des prunes? Allez, vous n'empêcherez 
pas les gas de reluquer mes flanches ... 

C'est tout de même pas pour dire, mais 
ces cochons-la comprennentla liberté d'une 
sacr_ée façon. 

COMMUNICATIONS 
Paris. - Tous les dimanches. après midi 

réunion du C.i·cle international salle Hore!' 
12, rue Aurnaire. • ' 
- Tous les dimanches, soirée familiale et 

tous les mardis, réunion, 38, rue d'Allema­ 
gne, XIX• arrondissement. 
- L'Emancipation, groupe anarchiste dos 

tailleurs, invite les camarades qui ont à cœur 
l'amélioration du sort des travailleurs à assis­ 
ter aux réunions qui ont lieu tous les mer­ 
credis, salle Bresset, 19, rue Saint-Augustin, 
à huit heures et demie du soir. 
-Les Groupes anarchistes, les Libertaires 

et la Ligue des Anti-Patriotes. réunion tou 
les samedis, salle .du Téléphone, 50, rue de 
Ménilmontant, 20• arrondissement. 

Le dimanche, même salle et même heure, 
soirée familiale. · 
- Un bouiffe anarcho, qui ,i soupé des 

ateliers, vient de ,:e coller dans une 
échoppe, 27, rue de la Charbonnièl'e. 

Sur les godillots que lui commande1·ont 
]es copains, il fout vingt sous à la propa- 
gt1nde. 
Pour ce qui est des gas qui auraient leurs 

ribouis dans la purée, il> trouveronl chez 
lui un clou ou un rivet pour les mettre sur 
pattes. 1 d' . . 1. . _ Tous les un 1s son', causerie ami- 
liale par le compagnon Babel. 
_ G1'Clnd Meeting, le dimanche 20 no­ 

vembre à deux heures cI11 ~,..1r, salle du 
Comroe~ce, 94, Fa,ubourg,du-'l'erople, pour 
les anerchistes de Rome. 

- Grande soirée familiale artistique, le 
samedi 28 novembre, à huit heures et de­ 
mie du soir, salle du Gros-Bœuf, 58, rue 
Grenela. .- 

1•0 partie. - Conférence Pl!l Garderat 
sur La misère et ses conséquences. . 
2• partie. - Poésies et chansons inédites 

par les auteurs : Paillette, Brunel, Per­ 
cheron, etc ... 
Entrée O fr. 20 pour couvrir les frais. 

Angers. - Tous les .lecteurs du Père 
Pèinard'et da la Révolte sont priés d'assis­ 
ter à la réunion qui aura lieu le samedi ~8 
novembre, à huit heures et demie du soir, 
rue Laréveillère. 7. . 

Les copains de Trélazé sont invités. La 
réunion a pour but de jeter les bases d'un 
cerclé libre de propagande socialiste. 

Vienne.·- Les camarades qui ont reçu 
des brochures du Procès des Anai·chistes de 
Vienne sont priés de les régler au plus tôt. 
L'imprimeur n'est pas encore payé et 

c'est un camarade qui avait pris la respon­ 
sabililé gui est obligé de danser. 

_ Cela esL, regrettable, .car avec l'argent 
qui est dehors, . nous aurions de quoi faire 
face. 
li reste encore un nombre assez grand 

de' brochures; les camarades qui en dési­ 
reraient sont priés de s'adresser soit au 
Père Peinard, à la Rëuolte ou bien à. .-\.. Or­ 
celin, 1, rue St-Martin, VienÎl9.(!sère). 

Grenoble. - Quelques compagnons d~ 
Grenoble ont pris l'initiative de former un 
groupe de propagande dans les campagnes, 
par lu parole el les brochures. lis cherchent 
aussi ù éLe.ndre la Révolte et le Peinard el 
nutrcs .i-crnaux anarchistes. 
Les rnmarade,s qui voudraient les aider 

sont priés de se rendre au local convenu, 
le 11 décembre. _ 

Saint-Denis. - Les camarades de 
Saint- Denis et de la banlieue-no.rd, sont 
convoqués pour le sarr:edi 6 décembre à 
huit heures et demie du sojr-, salle Laèvrc, 
place aux Uueldes, pour communications 
urgente~. 

Avig::ion. - Le groupe d'Avignon a 
déclué d,: li.,er· le tirage de 1~ tombola uu 15 
déce111bre r.rocbain. 
I) l'uit un dernier appel aux groupes qui 

ont encore des listes pour qu'ils les retour­ 
nent au plus vite, et remercie les camaros 
qui se sont i~léressés à su propagande. 

Amiens. - Les anarchistes, réunion 
extraordinairr, le dimanche 29 courant •\ 
5 heures du soir, salle Lévêque. ' 

Sujet: 
1° Le groupe d'études sociales, Sms but. 
2° Organisation d'une soirée familiale 

pour le dimanche 20 décembre. ' 
Les copains du Tréteau, sont priés d'être 

exacts. 
Nota. - Les camarades soucieux de la 

vulgarisation des idées anarchistes qui dis­ 
poseraient de quelques brochures (pour nos 
'l'ombolas) peuvent les adresser au com­ 
pagnons Paulet, 28, rue ùes Gantiers. 

Reims. - Ne plus rien envoyer au 
compagnon Prudhomme Albert, qui est 
poursuivi pour provocations o.u meurtre, au 
pillage et à l'incendie. 

Agen. - ·« Le groupe anarchiste d'Agen 
(< se réunit Lous les lundis soir, à 8 heures, 
(< au Comptoir à Agen, chez Palazot, 4, 
« place de la Oataédrale. Il engage les socia­ 
" listes de toutes écoles et tous les travail­ 
" leurs en général, i1 venir y discuter les 
(( questions qui l'intéressent à si juste 

11 litre. Le meiJJeur accueil sera fait à tous 
« ceux qui voudront y venir. On y trou­ 
" vera les journaux La Révolte, Le Père 
« Peinard, Le Pot à Colle, Le Cri Typogra- 
phique, L'Endehors, elles brochures anar­ 

" chistes, Ces journaux sont également <1u 
« kiosque Blouin, près le Marché Couvert, 
« demêmeque«ElParvenii'Anarquista, » 
« journal écrit partie frauçais, espagool el 
« Italien. 5 centimes le numéro. » 

Barcelone. - Groupe les Vagabonds 
Cosmopolites de. Gracia et Barcelone (Es­ 
pagne). 
Informe tous les groupes ou camarades. 

qui désirent recevoir le journal B! Porve­ 
nfr. anarchiste, rédigé en trois langues : 
Espagnol, Français et Italien, de le foire. 
savoir au plus tôt, ainsi que le nombre 
d'exemplaires qui leur est nécessaire. 
Les sousoeipüons pour le payement du 

journal seront volonlaires pour les groupes 
et marchands anarchistes. 
Pour la langue française, adresser tout 

ce gui concerne Je journal et le groupe à 
P. Bernard, 280, calle de Corcega, 3° piso, 
2• p. Gracia p,or Barcelone (Espagne). 
Lyon, - L~ Père Peinard est en vente 

chez le compagnon Paris. En vente aussi les 
brochures de S. Faure, la Ré1:olte,le Pot à Colle, 
L' Endehors. 

Le copain porte à domicile. 

Couvin. - Il 'Vient de se former un 
groupe d'études sociales dans le canton de 
Couvin. 
Les camarades font appel à tous les groupes 

pour recevoir broçhuros et journaux pour la. 
bibliothèque en formation. 
Pour correspondre, adresser les correspon­ 

dances au compagnon SainLmartin à 1larien­ 
bourg. 

Roanne. -- Le groape la Jeunesse an!i­ 
p at.riote de Roanne previent to u s les jeunes 
gens, tous les ana.rcb istes que ses rèumons 
n'auront plus lieu le mercredi. 

Dorénavant elles se tiendront tous les di­ 
manches matin de 9 h. 1/2 à midi el t:llljcurs 
au même local, salle de la Teinture. 

PETITE POSTE 

P. Lyon. - F. Paniers. - T. Mézières .. - 
}!. St-Aubin. - C. v.Heplancbe. - C. Av ig uon, 
- U. Nantes. - B. Segré. -. B. Cognac. - 
G. Chà lons. - G. Ntrnes. - L. Cette. - R. 
H~l Air. -.B. Quentin. - G. Besan qcn. - G, 
Havre. - R. Tours. - B. Lilnog-es. - P. 
Bondeville. - Il. Reims. - P. Bourges, - 
V. Roubal x. - l\l. Anduze. -Rei,u galette, 
merci. 
- L. poste restante. Toulouse, R. au 

Havre, reeu vos abonuetuout.:;, seront scrvis. 
- Avigtion: man,1ué do place. mon pauvrs 

ami! y a une inondation de tai-tines. 
_ Y. RouJ,aix: je ne sais pas de quel 

üanche tu parles. 
- F. Bazancourt : une bonne tatouille sul­ 

tit, dans ces cas là. 
- - La camarude qu'à écrit à Guiuet, Gra­ 
noble, avec slguature illisible, est prié d'ècrire 
à nou ,-eau. 
- Billot d.0 Bourges, ùe:naude des nouvelles 

de Pinot t~1onlurier). 
- Re,:t1 pour la propagande : M. F. roue­ 

tionnaire 0,50. - J. Grenoble. 0.50. 
- Reima ; j'ai pas reçu l'afllcbc envoies 

en une ou deux s'il y a mèche. 

L'Imprirneur-Gerant : J. DEJLllJX. 

Imprimerie spéciulo du Père Pc 11:w.l 
rue d'Orsel, 4 bis, Paris. 
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B'accoucher pour voir lés gesses mendigoter et les filles noeer .... pas la peine ! 


